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Bienvenue dans la collection Les Fiches de lecture d’Encyclopædia Universalis.
Ce volume présente des notices sur des œuvres clés de la littérature ou de la pensée autour d’un thème, ici Œuvres, Claude Lévi-Strauss (Les Fiches de lecture d'Universalis).
Afin de consulter dans les meilleures conditions cet ouvrage, nous vous conseillons d'utiliser, parmi les polices de caractères que propose votre tablette ou votre liseuse, une fonte adaptée aux ouvrages de référence. À défaut, vous risquez de voir certains caractères spéciaux remplacés par des carrés vides (□).


ŒUVRES, Claude Lévi-Strauss (Fiche de lecture)



Dans l’histoire de l’anthropologie française, l’entrée de Claude Lévi-Strauss à l’Académie française en 1973 marque une date importante : il était le premier anthropologue à y être admis. L’année 2008, qui a fêté la centième année du grand penseur, a été marquée par la parution du volume Œuvres dans la collection de la Pléiade, aux éditions Gallimard (Paris). Cet important travail éditorial s’inscrit dans une série d’autres publications rendant hommage à Lévi-Strauss, comme le volume coordonné par Michel Izard pour les Cahiers de l’Herne en 2004 ou The Cambridge Companion to Lévi-Strauss, sous la direction de Boris Wiseman, paru en 2009.

Comptant plus de 2 000 pages, ce volume retient sept livres parmi les dix-sept que Lévi-Strauss a publiés. La nouveauté de cette édition ne réside pas dans la « panthéonisation » d’un auteur de son vivant, mais plutôt dans le fait que Lévi-Strauss lui-même a opéré le choix de ces textes en les organisant en quatre parties, chacune de façon homogène. D’abord, Tristes Tropiques (1955), puis Le Totémisme aujourd’hui et La Pensée sauvage (1962), ensuite les « Petites Mythologiques », c’est-à-dire La Voie des masques (1975, 1979), La Potière jalouse (1985) et Histoire de lynx (1991), enfin Regarder, écouter, lire (1993). De plus, l’édition contient des notes récentes (2005-2006) de l’auteur, qui sont pour l’essentiel le résultat de nouvelles lectures, ce qui donne un caractère unique à cet ouvrage de la Pléiade. Le travail des éditeurs n’a donc pas consisté à faire un choix dans l’œuvre, mais plutôt à expliquer a posteriori le choix de l’auteur et à l’agrémenter d’un important dispositif critique.

Le but de l’édition de la Pléiade n’est pas d’étayer le travail académique de l’anthropologue. Elle vise principalement à donner à l’œuvre de Lévi-Strauss une postérité littéraire à travers des textes qui ont certes connu moins de succès que d’autres de ses écrits, mais qui touchent à des sujets plus accessibles et généraux. La question du nombre de pages limité interdisait aussi la publication de textes comme Les Structures élémentaires de la parenté ou Les Mythologiques, ouvrages qui, de toutes les façons, s’adressent davantage à un public spécialisé. De plus, ce volume n’aurait pas pu être constitué d’extraits de ces ouvrages (l’introduction des Mythologiques, ou sa conclusion), d’articles (par exemple les plus fameux de son Anthropologie structurale) ou par des ouvrages plus généraux (comme Race et Histoire) qui ont chacun connu leur heure de gloire en dehors du champ académique de l’anthropologie. Un choix de ce type aurait ignoré l’aspect scientifique de l’œuvre, et le volume aurait été identifié à son succès, coïncidant dans le même temps avec un renoncement à sa dimension savante.

Même si le choix de ces textes favorise des sujets assez éloignés de l’anthropologie structurale, comme l’analyse des arts en général – dans leurs formes primitives ou occidentales – et valorise les aspects les plus littéraires de l’écriture lévi-straussienne, le reproche de « littérarisation » de l’œuvre doit être avancé avec prudence. D’une part, même si les sujets traités dans les « Petites Mythologiques » ou dans Regarder, écouter, lire visent plutôt le domaine artistique, les exemples que Lévi-Strauss offre relèvent bien d’un domaine ethnographique classique : celui de l’espace amazonien et du monde amérindien. Sa pensée, telle qu’on peut la retracer dans ce recueil, se rapproche ainsi de celle qui caractérise ses travaux fondamentaux, comme Les Structures élémentaires de la parenté ou Anthropologie structurale : un raisonnement longuement mûri, qui puise son inspiration dans la philosophie et dans la littérature. D’autre part, l’influence que la littérature a joué sur l’œuvre de Lévi-Strauss ne se limite pas à des textes comme Tristes Tropiques ou La Pensée sauvage. En effet, toute son œuvre est parsemée de rapprochements aussi étonnants que l’association faite dans Tristes Tropiques entre le Père Noël et un mythe bororo. L’anthropologue lui-même revendique cette liberté des associations, leçon qu’il a retenue des surréalistes comme André Breton ou Max Ernst et qui est devenue l’un des traits caractéristiques de son œuvre. Il y a donc bel et bien une dimension et un esprit littéraires qui traversent en profondeur toute l’œuvre de Lévi-Strauss, sans rien enlever à sa scientificité. Comme on vient de le voir, le parcours que Lévi-Strauss propose dans cette édition n’est pas simplement littéraire. On peut aussi voir l’évolution d’une pensée, ses itinéraires privilégiés, ses doutes, ses regrets. Ce voyage offre de la sorte au lecteur la possibilité d’explorer un monde, celui de l’anthropologie, sans avoir à décrypter des discours trop spécialisés ou techniques.

Est-ce que l’exclusion de certains grands thèmes de cette édition de la Pléiade doit être interprétée comme une révision par l’auteur d’une certaine vision du structuralisme ? La question demeure pour l’heure sans réponse. Il reste que les textes gardés ici en mémoire relèvent eux aussi de l’anthropologie structurale, quand bien même cette affiliation ne s’inscrit qu’en filigrane. Ce faisant, l’intérêt pour l’universalité des structures institutionnelles ou mentales se déplace vers « une esthétique structurale », vers l’art, dans sa forme la plus générale, qui occupe finalement la place que l’inconscient jouait dans les premières publications de l’anthropologue.


Simina LAZAR



LÉVI-STRAUSS CLAUDE (1908-2009)



Introduction
Depuis la Seconde Guerre mondiale, l’œuvre de Claude Lévi-Strauss s’est progressivement révélée, en France et à l’étranger, comme la contribution majeure à l’anthropologie contemporaine. Elle le doit, cependant, plus à son prestige et à son éclat qu’à des positions dogmatiques qui auraient rallié momentanément le plus large consensus. Ce sont d’abord les questions qu’elle pose et la manière dont elle les pose qui ont bouleversé profondément les perspectives antérieures, obligeant la plupart des anthropologues soucieux de rigueur scientifique, qu’ils soient ou non en accord avec elle, à considérer leurs objets très divers d’un regard neuf et à définir des positions dont la pertinence ou le manque de pertinence n’apparaissaient guère jusqu’alors.

D’autres anthropologues que Lévi-Strauss ont peut-être joui, dans le passé, d’un succès encore plus large auprès du grand public, ou se sont mieux imposés, en leur temps, comme les maîtres d’une école mise inconditionnellement au service de leurs thèses. Aucun n’a exercé, jusqu’ici, un tel rayonnement intellectuel touchant toutes les disciplines qui s’intéressent à l’homme et à ses œuvres.

Pierre SMITH


• Vie et carrière

Claude Lévi-Strauss naît le 28 novembre 1908 à Bruxelles. Un an plus tard, sa famille revient à Paris ; à partir de 1918, il fait ses études au lycée Janson-de-Sailly, puis à la Sorbonne. En 1927, il obtient à la fois sa licence en droit et son diplôme d’études supérieures de philosophie sous la direction du sociologue durkheimien Célestin Bouglé ; l’année suivante, il devient agrégé de philosophie. Pendant ses études universitaires, Claude Lévi-Strauss s’est aussi engagé en politique : il est secrétaire général des étudiants socialistes S.F.I.O.

De 1928 à 1934, Lévi-Strauss enseigne la philosophie à Mont-de-Marsan, puis à Laon. En 1934, Célestin Bouglé lui propose d’occuper un poste de professeur de sociologie à la toute jeune université de Saõ Paulo ; il se rend donc au Brésil, et profite de ses vacances universitaires pour réaliser une première enquête de terrain auprès des Indiens Caduveo et Bororo. En 1938, une seconde expédition le conduira chez les Indiens Nambikwara, Mundé et Tupi-Kawahib.

Lorsque la guerre éclate, Claude Lévi-Strauss est mobilisé. Peu de temps après la défaite, il est exclu du corps enseignant du fait de la législation raciale du régime de Vichy. C’est alors qu’Alfred Métraux et Robert Lowie le font nommer à la New School of Social Research de New York. En mars 1941, un voyage mouvementé en cargo le conduit de Marseille à la Martinique, d’où il rejoindra New York. Au cours de ce voyage forcé, il rencontre André Breton, qui fait partie comme lui des quelque trois cents fugitifs embarqués grâce à Varian Fry et au Centre américain de secours.

À New York, où il mène de front l’enseignement et la recherche, Lévi-Strauss commence en 1943 la rédaction des Structures élémentaires de la parenté. Peu avant, il y a fait la connaissance du linguiste Roman Jakobson et leurs entretiens jouent un rôle décisif dans l’élaboration du « modèle linguistique » qu’il propose, et donc dans la naissance du structuralisme.

Après avoir été brièvement conseiller culturel auprès de l’ambassade de France aux États-Unis, la vie de Lévi-Strauss se confond avec les étapes de sa carrière universitaire et la succession de ses publications. En 1948, il est maître de recherche au C.N.R.S. ; en 1950, il est élu directeur d’études à l’E.P.H.E. (Ve section). En 1959, il entre au Collège de France ; en 1973, il prend rang parmi les « immortels » de l’Académie française. L’heure de la retraite sonne pour lui en 1982.



Emmanuel TERRAY


• L’étude de la parenté et de l’alliance

L’étude de la parenté et du mariage est un peu le domaine réservé de l’ethnologie, celui que d’autres disciplines ne songent guère à lui disputer et dont la technicité ne peut que rebuter le profane. Premier grand massif de l’œuvre, l’épais et ambitieux traité intitulé Les Structures élémentaires de la parenté, par lequel Claude Lévi-Strauss gagna la notoriété auprès des spécialistes, reste rebelle aux présentations trop succinctes. Les systèmes de parenté comportent, en effet, bien des aspects dont les rapports logiques ne se laissent guère saisir que par le recours à des modèles formels de type math





• Structuralisme et anthropologie






• La science des mythes
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